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Introduction

L’éducation au développement durable (tout comme l’éducation à l’environne-
ment dont elle a pris le relais depuis 2004 dans les textes officiels de l’Éduca-
tion nationale) demeure une énigme pour beaucoup d’enseignants. Comment 
s’y lancer sans risquer de la limiter à l’enseignement de contenus discipli-
naires (exemple : les sources d’énergie…) ou d’écogestes (quelle poubelle pour 
quel déchet ?) ? Comment éviter divers écueils tels que l’enseignement de 
choix simplistes de l’ordre du « il faut… », « il n’y a qu’à… » ? Comment édu-
quer au sens plein du terme et en particulier dans sa dimension émancipa-
trice ? Comment oser le croisement des disciplines ? Comment aborder des 
questions complexes de par toutes les dimensions qu’elles convoquent, des 
questions auxquelles on ne peut apporter de réponse incontestable et défi-
nitive ? Comment traiter des sujets qui font débat dans la société en évitant 
toute forme de prosélytisme ? Jusqu’où peut-on aller avec des enfants encore 
jeunes de l’école élémentaire ou du collège ?

Le présent ouvrage tente d’apporter des éléments de réponses à ces ques-
tions en prenant appui sur les textes produits dans le cadre de la refondation 
de l’École de la République. Il privilégie l’entrée citoyenne en lien avec les pro-
grammes d’enseignement moral et civique (EMC) qui constituent un ancrage 
fort pour l’éducation au développement durable (EDD) et l’opportunité de l’abor-
der selon une approche plus réflexive et plus humaniste. Cette approche reste-
rait cependant limitée si elle n’était pas alimentée par des connaissances dans 
différentes disciplines et plus particulièrement en géographie et en sciences. 
Elle suppose aussi la maitrise de diverses autres compétences du Socle com-
mun, par exemple celles liées à l’utilisation de la langue française à l’oral et à 
l’écrit. Les liens entre l’EDD et les connaissances et compétences des textes 
officiels seront donc explicités tout au long de l’ouvrage.

Par ailleurs, dans l’esprit de la démarche globale promue par les dernières 
circulaires relatives à l’EDD (2008, 2015), ce document vise systématique-
ment une recherche de cohérence entre l’enseignement de connaissances et 
compétences et le vécu des élèves dans leurs établissements (gouvernance, 
gestion et maintenance des locaux, etc.). Des sujets très généraux comme la 
préservation de la biodiversité ou le changement climatique sont donc traités 
mais avec la constante préoccupation de les contextualiser afin qu’ils aient du 
sens pour les élèves.

Ces différents éléments de cadrage sont détaillés dans la première partie du 
présent ouvrage qui fournit aussi aux enseignants de nombreux repères pour 
commencer des projets EDD.

Afin de faciliter la mise en œuvre dans les classes, des exemples de projets 
pour le cycle 3 sont proposés dans la deuxième partie sur des thématiques 
diverses, par exemple : Comment me déplacer pour venir à l’école ou au col-
lège ou pour les sorties ? Comment accueillir la nature dans l’établissement ? 
Faut-il avoir peur du loup ? Si on parlait du matériel scolaire ? La publicité nous 
laisse-t-elle le choix ? etc.
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Les fondements de l’édu-
cation au développement 
durable (EDD)

LE DÉVELOPPEMENT DURABLE, 
UN ENJEU MAJEUR DE LA SOCIÉTÉ

« Il ne suffit plus de dénoncer. Il nous faut 

désormais énoncer. Il ne suffit pas de rappeler 

l’urgence. Il faut aussi savoir commencer… »

Edgar Morin, La Voie pour l’avenir 

de l’humanité, Fayard, 2011

Si les questions de développement durable sont deve-
nues depuis quelques années un enjeu de société, 
il ne faut pas oublier que ces préoccupations sont 
relativement récentes.

Elles ont commencé à émerger dans les années 
soixante-dix. À cette époque, des penseurs et des 
scientifiques comme Edgar Morin, Joël de Rosnay, 
René Dumont, André Gortz, etc. évoquaient déjà ces 
thèmes tandis que des militants commençaient à 
tirer la sonnette d’alarme quant à l’impact de plus en 
plus massif et dégradant de l’homme sur la nature.

Au niveau international, la conférence des Nations 
unies sur l’environnement qui s’est tenue en 1972 à 
Stockholm a placé pour la première fois les questions 
écologiques au rang des préoccupations mondiales. 
Elle s’est conclue sur une déclaration commune 
qui soulignait pour la première fois le droit pour 
l’homme à un environnement sain et de qualité ainsi 
que la responsabilité de l’homme envers son envi-
ronnement. C’est à cette occasion que les dirigeants 
mondiaux se sont engagés à se rencontrer tous les 
dix ans pour faire le point sur l’état de la Terre.

Il faut attendre 1992 pour que la terminologie de 
« développement durable », née quelques années 
plus tôt, arrive sur la scène internationale lors de la 
conférence des Nations unies de Rio. Cet évènement 
marque l’amorce d’un tournant quant au rapport 
entre la société et la planète avec le début d’une prise 
de conscience du caractère limité et épuisable des 
ressources naturelles. La conférence de Rio a conduit 
à l’élaboration d’un Agenda 21, c’est-à-dire un plan 
d’actions pour le xxie siècle adopté par 173 chefs 

d’État. Depuis lors, les démarches de type Agenda 21 
ont été déclinées à différentes échelles : elles portent 
le nom de Stratégie nationale de transition écolo-
gique vers un développement durable (SNTEDD) à 
l’échelle de la France, d’Agendas 21 dans les métro-
poles, communes, communautés de communes, etc.

Par la suite, les phénomènes se sont accélérés avec 
une amplification de l’impact de l’homme sur l’en-
vironnement et des constats de plus en plus avé-
rés. À titre d’exemple, d’après le Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) 
dans son dernier rapport en 2013, les années 1983 à 
2012 constituent probablement la période de trente 
ans la plus chaude qu’ait connue l’hémisphère Nord 
depuis 1 400 ans. La multiplication des études, avec 
des observations plus détaillées sur des périodes de 
plus en plus longues et des modèles affinés, conduit 
le GIEC à attribuer de manière de plus en plus claire 
les changements à l’influence de l’homme. Cette 
influence qui n’était qu’une hypothèse aussi pro-
bable qu’improbable en 1995 est maintenant devenue 
une hypothèse extrêmement probable à 95 %.

Les effets en sont d’ailleurs très sensibles puisque 
la température moyenne de la Terre a évolué de 
presque 1 °C en un siècle et le niveau de la mer s’est 
élevé de 20 cm sur la même période.

De façon corollaire, les questions écologiques sont 
davantage prises en compte dans tous les niveaux 
de la société. C’est aujourd’hui devenu un sujet prisé 
des médias et souvent un argument commercial. Ce 
thème est par ailleurs entré dans le champ politique, 
dans celui de la réglementation (exemple de l’éti-
quette énergie pour les bâtiments et les voitures) 
et a progressivement intégré la vie quotidienne de 
chacun d’entre nous.

En France, depuis 2005, le développement durable 
est entré dans la Constitution au même titre que la 
Déclaration des droits de l’homme et du citoyen avec 
la Charte de l’environnement. Il s’agit d’un texte fort 
actant « que les ressources et les équilibres natu-
rels ont conditionné l’émergence de l’humanité ; 
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que l’avenir et l’existence même de l’humanité sont 
indissociables de son milieu naturel ; que l’envi-
ronnement est le patrimoine commun des êtres 
humains ; que la préservation de l’environnement 
doit être recherchée au même titre que les autres 
intérêts fondamentaux de la Nation ». L’article 1er 
affirme que : « Chacun a le droit de vivre dans un 
environnement équilibré et respectueux de la santé. »

Extrait de la Charte de l’environnement
© Ministère de l’Environnement, de l’Énergie et de la Mer, 
developpement-durable.gouv.fr

Pour atteindre cet objectif, le gouvernement fran-
çais a décliné dans sa stratégie nationale (SNTEDD) 
4 enjeux majeurs pour la période 2015-20201 :
 – le changement climatique ;
 – la perte accélérée de biodiversité ;
 – la raréfaction des ressources ;
 – la multiplication des risques sanitaires.

Les orientations actuelles sont plus ambitieuses que 
les précédentes. L’objectif est dorénavant de déve-
lopper un nouveau modèle de société plus sobre à 
l’horizon 2020.

1 developpement-durable.gouv.fr rubrique Salle de lecture ; 
Stratégie nationale de transition écologique vers un développement 
durable 2015-2020.

Ce caractère innovant apparait nettement dans la 
formulation de certains des neuf axes de la stratégie :
 – axe 2 : s’engager dans l’économie circulaire et 
sobre en carbone ;

 – axe 4  : inventer de nouveaux modèles écono-
miques et financiers ;

 – axe 5 : accompagner la mutation écologique des 
activités économiques ;

 – axe 6 : orienter la production de connaissances, 
la recherche et l’innovation vers la transition 
écologique.

Au fil du temps, la préservation de l’environnement 
et le développement durable ont donc pris une 
importance croissante et sont progressivement deve-
nus un des enjeux majeurs du xxie siècle afin d’éra-
diquer la pauvreté, protéger la planète et garantir la 
prospérité pour tous, conformément aux « 17 objec-
tifs de développement durable » du nouvel agenda 
2030 des Nations unies2.

Quelques chiffres-clés
 

–  La température a augmenté en moyenne sur un siècle 
de +0,85 °C à l’échelle de la planète, de 1,3 °C 
à l’échelle de la France métropolitaine.

–  7 % de la biodiversité terrestre a déjà disparu depuis 
deux siècles.

–  Un Français utilise en moyenne 145 litres d’eau par 
jour en 2012.

–  Un Français produit 518 kg de déchets ménagers par 
an (2013).

–  400 pesticides différents détectés dans les cours 
d’eau de France. 

Sources : Ministère de l’Environnement, de l’Énergie et de la 
Mer ; agence de l’eau Rhône-Méditerranée-Corse

Affiche extraite de l’exposition « Quel climat pour demain ? » 
pour les collèges
© Institut Pierre Simon Laplace, institut de recherche en sciences de 
l’environnement

2 un.org/sustainabledevelopment/fr rubrique Objectifs.

http://www.developpement-durable.gouv.fr/
http://developpement-durable.gouv.fr
http://un.org/sustainabledevelopment/fr
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PAS DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE SANS ÉDUCATION

Pour que les enjeux du développement durable soient 
mieux compris et intégrés par l’ensemble de la popu-
lation, les décisions prises par leurs représentants 
dans les différentes instances doivent s’accompa-
gner d’actions d’information, de communication et 
au-delà d’éducation et de formation en direction de 
tous les publics.

Au niveau international, cette nécessité a été 
affirmée dès la conférence de Stockholm en 1972 
(Principe 19 : « il est essentiel de dispenser un ensei-
gnement sur les questions d’environnement aux 
jeunes générations aussi bien qu’aux adultes… »).

En 1977, pour la première fois, une conférence inter-
gouvernementale organisée par l’Unesco à Tbilissi 
porte sur l’éducation relative à l’environnement. Elle 
conclut : « il est évident que la création d’une atti-
tude réfléchie et attentive à l’égard de l’environne-
ment, ainsi que la diffusion des connaissances et des 
compétences nécessaires à sa préservation et à son 
amélioration, doivent devenir partie intégrante du 
système général d’enseignement et de formation. »

Par la suite, l’Unesco a produit des documents de 
cadrage importants pour la décennie 2005-2014 pour 
l’éducation en vue du développement durable suivis 
de la feuille de route pour la période après 20153.

Cela s’inclut dans une réflexion plus globale sur 
l’éducation qui s’est traduite dans un rapport de 
2015 : « Repenser l’éducation : vers un bien commun 
mondial »4.

En France, l’EDD s’est développée avec une tempo-
ralité voisine :
 – la première circulaire relative à l’éducation à l’en-
vironnement dans l’enseignement scolaire est 
publiée en France en 1977 ;

 – en 2005, la Charte de l’environnement affirme que 
« L’éducation et la formation à l’environnement 
doivent contribuer à l’exercice des droits et devoirs 
définis par la présente Charte. » ;

 – depuis une dizaine d’années, le ministère de l’Édu-
cation nationale a publié plusieurs circulaires, 
l’une relative à l’éducation à l’environnement pour 
un développement durable (en 2004), les suivantes 

3 fr.unesco.org/pag ; rubrique Publications ; Feuille de route pour 
la mise en œuvre du Programme d’action global pour l’Éducation en 
vue du développement durable.
4 unesco.org rubrique Éducation ; Publications ; Repenser 
l’éducation. Vers un bien commun mondial ?

relatives à l’éducation au développement durable 
(2007, 2011, 2015) ;

 – en 2013, la loi de refondation de l’École intensi-
fie cette volonté en faisant entrer cette éducation 
transversale dans le code de l’éducation ce qui lui 
donne plus de poids ;

 – par ailleurs, l’éducation est un axe essentiel de 
la Stratégie nationale de transition écologique 
vers un développement durable (SNTEDD) pour la 
période 2015-2020.

Cette montée en puissance de l’Éducation à l’envi-
ronnement et au développement durable (EEDD) a 
aussi été portée par les réseaux associatifs notam-
ment les réseaux territoriaux et régionaux d’EEDD 
(les GRAINE) ou le Réseau national École et Nature 
qui sont à l’initiative de divers évènements en 
France. Ainsi, les assises de l’EEDD se tiennent tous 
les 4 ans depuis 2000. Les dernières ont rassemblé 
1 200 participants pendant 3 jours à Lyon en 2013. 
Des nouvelles assises ont été lancées en octobre 2016 
et se dérouleront dans les différents territoires tout 
au long de l’année 2017. Au niveau des pays franco-
phones, des forums planet’ERE (éducation relative 
à l’environnement) sont organisés régulièrement 
depuis le premier à Montréal en 1997.

QU’ENTEND-ON PAR ÉDUCATION 
AU DÉVELOPPEMENT DURABLE ?

D’après l’Unesco (feuille de route après 2015), « l’EDD 
donne aux apprenants les moyens d’être citoyens du 
monde, de prendre des décisions en connaissance de 
cause et d’entreprendre des actions responsables en 
vue de l’intégrité environnementale, de la viabilité 
économique et d’une société juste pour les généra-
tions présentes et à venir, et ce dans le respect de la 
diversité culturelle. Elle atteint son but en transfor-
mant la société. »

Cette éducation se définit par des contenus d’ap-
prentissage qui doivent inclure «  les questions 
capitales que sont le changement climatique, la bio-
diversité, la réduction des risques de catastrophes, et 
la consommation et la production durables ».

L’EDD repose aussi sur des pratiques pédagogiques 
adéquates avec « un enseignement et un apprentis-
sage interactifs et axés sur l’apprenant qui ouvrent 
la voie à un apprentissage exploratoire, orienté 
vers l’action et transformateur ». Cette éducation 
doit « promouvoir les compétences fondamentales 
telles que l’analyse critique, la réflexion systémique, 
la prise de décision collaborative et le sens des 

http://fr.unesco.org/pag
http://unesco.org


SOMMAIRE

Projet n° 1  
Quel fruit pour 
le gouter ?



42

DEVENIR ÉCOCITOYEN

SOMMAIRE

Présentation du projet

APRÈS

Afrique
1,50 € / kg 1,20 € / kg

Europe

AVANT

Afrique
1,20 € / kg 1,50 € / kg

Europe Afrique
1,20 € / kg 1,50 € / kg

Europe

1,50 €

1,20 €

Emballage ?
Stockage ?

Conservation ?

OGM ?

Sous serre ?

Intégrée ?

Hors-sol ?

Éco-bilan ?

Bio ?

Conditionnement

Rail ?Avion ?

Bateau ?

Commerce
équitable ?

Multinationale ?

Culture
vivrière ? Développement

durable ?

Droits de
l’Homme ?

Situation
politique ?

Tranort

Échanges commerciaux
internationaux

Commerce UE

Produ�ion

Passage du consommateur… au consomm’acteur
D’après Francine Pellaud, Pour une éducation au développement durable, Éd. Quae, 2011, page 80.

Il est préférable de conduire ce projet en hiver afin de mieux mettre en exergue la problématique des fruits 
« hors saison ».

FIL CONDUCTEUR

Ce projet est relatif à l’éducation aux choix alimentaires, et plus particulièrement aux choix des fruits, en 
fonction de leur origine géographique et de la saisonnalité de leur production.

Il peut s’intégrer dans le parcours éducatif de santé préconisé par la circulaire n° 2016-008 du 28 janvier 201627.

NIVEAUX

Plutôt en CM1 en lien avec le thème 3 du programme de géographie.

27 education.gouv.fr rubrique Le B.O. ; 2016 ; n° 5 du 4 février 2016 ; Enseignements primaire et secondaire ; Actions éducatives ; Mise en place 
du parcours éducatif de santé pour tous les élèves.

http://www.education.gouv.fr/
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PROJET N° 1 QUEL FRUIT POUR LE GOUTER ? 

OBJECTIFS

 – Prendre conscience des choix possibles dans l’achat des fruits et des conséquences de ces choix sur l’envi-
ronnement et pour les producteurs.

 – Connaitre l’origine des fruits consommés en France et leur itinéraire pour parvenir jusqu’à nous.

CONNAISSANCES ET COMPÉTENCES EN JEU

Les éléments de ce paragraphe sont extraits du programme d’enseignement moral et civique pour l’école 
élémentaire et le collège (cycles 2, 3 et 4)28 et du BO spécial n° 11 du 26 novembre 2015, Annexe 2 : programme 
d’enseignement du cycle de consolidation (cycle 3)29.

Enseignement moral et civique – compétences citoyennes :
 – Le jugement : penser par soi-même et avec les autres

 - Développer les aptitudes à la réflexion critique […] en confrontant ses jugements à ceux d’autrui dans 
une discussion ou un débat argumenté.
 - Différencier son intérêt particulier de l’intérêt général.

 – L’engagement : agir individuellement et collectivement
 - […] Développer une conscience citoyenne, sociale et écologique.
 - Pouvoir expliquer ses choix et ses actes.

Géographie :
 – Nommer, localiser et caractériser des espaces
 – Raisonner, justifier une démarche et les choix effectués.
 – Thème 3 du CM1 : « Consommer en France » :

 - Satisfaire les besoins alimentaires.
 - [Aborder des] problèmes géographiques liés à la question des ressources et de leur gestion : production, 
approvisionnement, distribution, exploitation [jusqu’au] consommateur.

Sciences et technologie :
 – Effectuer des recherches bibliographiques simples et ciblées. Extraire les informations pertinentes d’un 
document et les mettre en relation pour répondre à une question.

 – Utiliser différents modes de représentations formalisés (schéma, dessin, croquis, tableau, graphique, texte, 
carte mentale).

 – Relier des connaissances acquises en sciences et technologie à des questions de santé, de sécurité et 
d’environnement.

 – Thème « Le vivant, sa diversité et les fonctions qui le caractérisent » :
 - Origine des aliments consommés.

Français :
 – Recourir à l’écriture pour réfléchir et pour apprendre.
 – Participer à des échanges dans des situations diversifiées [: prendre la parole devant les autres, écouter 
autrui, formuler et apprendre à justifier un point de vue].

PARTENARIATS ENVISAGEABLES

Il est possible d’envisager des partenariats avec :
 – les collectivités pour la mise en œuvre de l’opération « Un fruit pour la récré » et le lien avec la restaura-
tion scolaire ;

28 education.gouv.fr rubrique Le B.O. ; 2015 ; spécial n° 6 du 25 juin 2015 ; Enseignements primaire et secondaire ; Programme d’enseignement 
moral et civique ; École élémentaire et collège.
29 education.gouv.fr rubrique Le B.O. ; 2015 ; spécial n° 11 du 26 novembre 2015 ; Annexe 2 Programme d’enseignement du cycle de 
consolidation (cycle 3).

http://www.education.gouv.fr/
http://www.education.gouv.fr/
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 – les associations d’éducation à la santé, de promotion des circuits courts ou de l’agriculture biologique, etc. ;
 – les agriculteurs de proximité, coopératives commercialisant des produits locaux, bios…

Un fruit pour la récré
 

Mangez des fruits ! Pour que ce conseil se concrétise chez les plus jeunes, le ministère de l’Agriculture, de 
l’Agroalimentaire et de la Forêt a lancé « Un fruit pour la récré », un programme financé, dès la rentrée 2014, à 76 % 
par l’Union européenne permettant de distribuer des fruits aux élèves du primaire et du secondaire. 

Source : agriculture.gouv.fr/dossier-le-programme-un-fruit-pour-la-recre

LISTE DES ÉTAPES

 – Étape 1 : Mise en projet : que mangeons-nous pour le gouter ?
 – Étape 2 : Consommer des fruits, mais quels fruits ?
 – Étape 3 : D’où viennent les fruits ?
 – Étape 4 : Comment choisir les fruits ?
 – Étape 5 : Et si on goutait…

PROLONGEMENTS

L’influence de la publicité sur les choix alimentaires mérite un prolongement en prenant appui sur le projet 
dédié à ce sujet (cf. page 103).

Il est possible d’élargir aux habitudes alimentaires sur l’ensemble de la planète en prenant appui sur les 
photographies réalisées par Peter Menzel30 qui représentent les aliments consommés par des familles de 
divers pays pendant une semaine. La recherche des fruits consommés amène à constater, par exemple, 
l’omniprésence de la banane.

L’éducation aux choix alimentaires peut aussi se baser sur l’analyse d’un produit apparemment simple et 
banal comme le jus d’orange. Divers critères sont à prendre en compte :
 – le conditionnement et ses impacts environnementaux (format individuel ou familial, matériaux recyclables 
ou non, suremballage…) ;

 – la nature de la boisson : pur jus, à base de concentrés, pasteurisée, nectar, aromatisée… ;
 – l’origine géographique : Espagne, Floride… ;
 – les conditions de production (agriculture intensive, biologique, produit équitable…) ;
 – le cout ;
 – la valeur gustative.

VALORISATION

Il s’agira :
 – d’élaborer des supports de communication sur la saisonnalité des fruits (par exemple, une affiche par 
mois à placer dans l’établissement ou le restaurant scolaire) ;

 – de mener une action dans le cadre de la Semaine du gout ;
 – d’organiser pour tout l’établissement des séances de dégustation de fruits de saisons.

30 Peter Menzel, Jean-Paul Rossignon, Philippe Morlot, Pierre Courbet, À table ! Dossier pédagogique cycle 3, CRDP de Lorraine - Alliance Sud, 
2011.

http://agriculture.gouv.fr/dossier-le-programme-un-fruit-pour-la-recre


SOMMAIRE 45

PROJET N° 1 QUEL FRUIT POUR LE GOUTER ? 

LIENS AVEC LE FONCTIONNEMENT ET LA GESTION DE L’ÉTABLISSEMENT

 – Il est possible de mettre en œuvre l’opération « Un fruit pour la récré » en privilégiant les fruits de saisons, 
locaux et biologiques.

 – Au niveau du restaurant scolaire, il est envisageable d’introduire plus fréquemment des fruits et des 
légumes frais de saison, locaux et biologiques.

 – On peut également cultiver des fruits dans le jardin de l’établissement, en particulier de petits fruits qui 
produisent rapidement (fraises, framboises, groseilles…).

 – Enfin, il est possible d’accompagner ces actions d’une communication : affichage précisant l’origine des 
produits, leurs conditions de production, etc.

RESSOURCES

 – L’Alimentation responsable, guide pédagogique édité par Alterre Bourgogne Franche-Comté, 2015. Ce guide 
comprend des apports de connaissances (histoire de l’alimentation, enjeux, liens avec la santé, l’agricul-
ture, la biodiversité, la culture…) et une trentaine de fiches pratiques qui décrivent des activités pédago-
giques à mener du cycle 1 jusqu’au lycée. alterrebourgognefranchecomte.org rubrique Ressources ; Guides 
pédagogiques.

 – Diaporama « Quel fruit pour le gouter ? », groupe départemental, DSDEN 69, 2015. www21.ac-lyon.fr/etab/ien/
rhone/edd rubrique Thématiques ; Agriculture durable et alimentation.

 – Lettre de l’EDD n° 3 – Alimentation et développement durable, DSDEN 69, juin 2011. www21.ac-lyon.fr/etab/ien/rhone/
edd rubrique Thématiques ; Agriculture durable et alimentation.

Étape 1. Mise en projet : 
que mangeons-nous pour le gouter ?

OBJECTIFS VISÉS

 – Recenser les pratiques alimentaires des élèves.
 – Faire le bilan des connaissances.

MOTS-CLÉS

Habitudes alimentaires, avantages et inconvénients, gouter.

MATÉRIEL

Pour la phase 3 : une affiche.

http://alterrebourgognefranchecomte.org
http://www21.ac-lyon.fr/etab/ien/rhone/edd/
http://www21.ac-lyon.fr/etab/ien/rhone/edd/
http://www21.ac-lyon.fr/etab/ien/rhone/edd/
http://www21.ac-lyon.fr/etab/ien/rhone/edd/
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DÉROULEMENT

PHASE 1. MISE EN SITUATION
Le gouter est un élément important dans la vie des élèves et ils sont en général très intéressés par le sujet. 
Celui-ci ne mérite donc pas de gros efforts de mise en situation. Cependant, pour donner du sens à la 
démarche suivie, il est important de l’inscrire dans le cadre d’un projet collectif : par exemple, organisation 
d’un gouter pour une sortie ou un évènement particulier si possible non festif de manière à ce qu’il soit plus 
représentatif de la vie quotidienne ou accompagnement du dispositif « Un fruit à la récré ».

Cela peut aussi être envisagé dans le cadre d’une recherche de solutions à un problème rencontré dans 
l’établissement par exemple la multiplication des déchets liés aux gourdes jetables de compotes.

Le sujet se situe à la limite de la sphère familiale et de celle de l’école. Le caractère collectif du projet est donc 
important pour éviter tout risque d’un empiétement de l’école sur les choix dans la sphère privée des élèves.

PHASE 2. RECUEIL DE PRATIQUES
L’enseignant demande aux élèves d’écrire individuellement sur leur cahier de brouillon la liste des gouters 
qu’ils consomment habituellement. Les réponses, mises en commun, sont relevées par le professeur au 
tableau.

L’enseignant guide ensuite les élèves dans le regroupement de leurs propositions en grandes catégories : 
gâteaux, fruits frais, compotes, sucreries (bonbons, pâtes à tartiner…), yaourts et fromages…

PHASE 3. AVANTAGES ET INCONVÉNIENTS DES DIFFÉRENTS GOUTERS
Par groupes, les élèves réfléchissent ensuite aux avantages et inconvénients d’une catégorie de gouter.

La mise en commun conduit à l’élaboration d’un tableau sur une affiche. Les arguments avancés par les 
élèves traduisent les connaissances précédemment construites lors de séances sur l’équilibre alimentaire, 
les paroles entendues dans la famille et aussi les slogans des campagnes nutritionnelles ou des publicités… 
Ils sont de différents ordres : gout, impact sur la santé, prix, aspect pratique, productions de déchets…

Un temps d’échange oral permet ensuite de compléter les arguments définis par les groupes et de discuter 
de la validité de certains arguments.

Pour terminer cette étape, les élèves écrivent individuellement les conclusions qu’ils en tirent sur leur cahier.

PRODUCTIONS ATTENDUES

Exemple de tableau de synthèse

AVANTAGES INCONVÉNIENTS

GÂTEAUX C’est bon, sucré.

Cela donne de l’énergie.

Cela fait grossir.

FRUITS FRAIS C’est bon pour la santé.

C’est plein de vitamines.

C’est moins bon.

Cela s’écrase dans le cartable.

COMPOTES C’est bon, sucré.

Cela donne de l’énergie.

C’est pratique à transporter.

Cela fait des déchets.

C’est cher.

SUCRERIES C’est bon, sucré.

Cela donne de l’énergie.

Cela fait grossir.

YAOURTS ET FROMAGES Cela me fait grandir. C’est moins bon.




